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Animation : 1 
 

Prendre en considération le chiffre « 4 » c’est déjà pénétrer 

les arcanes de la Grande Pyramide. Non par les évidences 

que nous dévoile sa structure, mais bien par les ramifications 

et les analogies que génèrent les nombres et les astres dont 

nous allons bientôt évoquer les corrélations. 

 

 

 

 

 

 

Animation : 5 

 
Réfléchir sereinement qu’avec le « 3 » et le « 4 » - on peut, 

lorsque l’on a la valeur moyenne du diamètre terrestre, 

découvrir au mètre près les valeurs de la Terre aux pôles et 

à l’équateur - relève de la gageure. Surtout s’il suffit pour cela 

d’une seule opération. 
 

 

 

 

 

Animation : 6 

 
 

De nombreuses illustrations de facture alchimique font 

allusion au « 4 ». Au moyen-âge, les compagnons bâtisseurs, 

ainsi que certains artisans, avaient pour signes et enseignes le 

chiffre « 4 » auquel on ajoutait selon le métier, un sceau ou une 

marque distinctive. Les sectes et les religions s’en inspirèrent 

de manière plus impénétrable avec des signes en ordre établi, 

lesquels vu d’en haut, se devaient, selon eux, d’être appréciés. 

 

 

 

 



Animation : 7 

 
La valeur de la clé : 1, 273239544. Ce nombre, nous allons le 

retrouver tout au long de notre quête de connaissance.  

Il symbolise le support de l’édifice pyramidal puisque nous 

pouvons connaître la valeur de la demi-base avec la hauteur ou 

inversement.  

 

Exemple : Hauteur sur le roc 147,1317686 m ÷ par 1,273239544 = 

115, 5570209 m la demi-base sur le roc X 2 = 231,1140418 mètres. 

 

 

 

 

 

Animation : 8 

 
Les premières constatations d’intérêt numérique au sein de la 

Grande Pyramide nous renseignent sur les valeurs des astres 

inhérents à notre environnement relatif d’êtres humains.  

Données physiques avec leurs volumes sphériques, mais de façon 

plus subtile avec les rapports d’harmonies décelables au gré des 

études et des résultantes. Ces données de connaissance sont 

inscrites de manière subtile au sein de la Grande Pyramide. 

 

 

 

 

 

 

 

Animation : 9  

 
Nous avons là un exemple flagrant à la vue duquel le monde se 

soustrait, car il semblerait que sans les œillères du hasard, 

l’éblouissement intérieur est un viol du comportement mental. 

L’être humain est tellement mieux lorsqu’il ne se pose pas de 

question ! Un grand « 4 » et deux petit « 4 » pour la Terre, cela fait 

444, c’est presque un horizon nouveau, semblable au 72+360+12 

qui sera demain notre révélation. Cette animation illustre à la fois 

la clé d’accès à la connaissance et, par là-même, à l’Univers car 

tout n’est qu’un ; le temps, seul, établit la différence en la 

gradation.  

 

 



 

 

Animation : 10 

 
Nos recherches nous ont conduits à considérer ce qui, hélas, 

n’est plus vérifiable aujourd’hui : la largeur d’une chaussée 

processionnaire autour du carré pyramide. C’est en ajoutant à 

la base de 231,1140418 m, les deux fois 4,44282936 m issus de 

la √2 que nous obtenons ces plus que probables 240 mètres ; 

la chaussée pourtour étant partie intégrante et indissociable du 

volume pyramidale.  
 

 

 

 

Animation : 10 

 
Pour une meilleure appréciation des distances et formes, 

nous avons ici schématisé le profil en coupe de la chaussée 

processionnaire.  
Les délégations sacerdotales suivies des officiants du culte 

déambulaient aux équinoxes et solstices aux sons des sistres 

et des mélopées. A certain moment, le rebord du socle à 

gauche devait jouer le rôle de reposoir. Nous avons vu qu’il 

avait pour hauteur une coudée juste. Il n’est pas exclu 

d’imaginer qu’à l’époque où le revêtement de la  pyramide 

possédait ses rigoureuses données, le fait d’appuyer son dos 

contre la paroi avait un effet bénéfique pour le corps. Ce 

gigantesque catalyseur d’énergie provoquait un sursaut de l’état de conscience avec des effets 

psychosomatiques. Il n’avait pas pour dessein de réorganiser les fonctions corporelles altérées par le 

temps, mais le magnétisme était alors si avéré, que l’organisme s’en trouvait régénéré.  

 

 

La  clé  pyramide 

 

 

       Envisager, ne serait-ce qu’un instant, que le Soleil – La Lune – La Terre ne sont pas les produits 

d’un hasard explosif, mais l’ordonnance délibérée d’une conscience universelle, prend très vite, pour 

tout intellectuel soumis à l’acquis conventionnel, le caractère d’une aberration mentale. La chose 

toutefois adopte une tournure singulière lorsque nombres et géométrie se plaisent à souligner d’autres 

évidences avec un étalage impudent.  

 

Que le bon sens, dont la fonction est d’étalonner le degré de fiabilité d’un raisonnement, nous assiste 

en nos délibérations. Pour la société savante, tout ce qui ne peut s’expliquer sans démonstration est le 

fruit des amours coupables du hasard et de la coïncidence.  



Devant une telle obstination, le bon sens quitte la main de la « raison » pour aller s’encanailler avec les 

probabilités. Ceci étant, nous pouvons admettre que des concordances peuvent se rassembler autour 

d’un sujet donné pour laisser supposer une organisation, alors qu’en toute logique, il ne s’agit là que de 

contextes spécifiques dus à des concours de circonstances.  

 

Où les choses deviennent complexes à loisir, c’est lorsque des ensembles indépendants des uns des 

autres adoptent des résultats concomitants sans que notre science expérimentale nous en procure 

l’explication rationnelle. Le grand refuge des inconditionnels de la fonction darwinienne, c’est de dire : 

« la science un jour l’expliquera… », et de clore par cette pirouette de sottises tous débats fructueux ! 

Ces gens-là sont peu imaginatifs, l’intuition leur fait défaut, mais la société en a l’utilité car ce sont les 

fixateurs de l’acquis, les jalons de la progression, les témoins du parcours. Il est donc inutile de les 

consulter, leur cérébralité n’utilise pas l’intuitif et rien n’existe en dehors de ce que leur esprit ne peut 

déduire ; Descartes même, les aurait éconduits. Lorsque aucune conscience ne les animent, ces 

inféodés au système deviennent alors de redoutables affairistes, leurs ambitions n’a pour limite que ce  

que leur autorise l’apathie de leurs congénères.  

Pour tous les autres, revenons à une vision plus exaltante. Prenons l’exemple de la Lune. Comment 

expliquer que si nous divisons par « 400 » (notre « 4 » des animations) sa circonférence, nous avons 

pour résultat en jour sa période de révolution sidérale ou anomalistique :  

 

Circonférence moyenne 10 921, 58174 km  ÷  400  =  27, 3039685. 

 

S’il vient à nos esprits devenus féconds de procéder de même pour la circonférence moyenne de la 

Terre, nous avons : 

 

40 008 km  ÷  400  =  100,02  +  27, 3039685  =  127,3239544  la  clé. 

 

Divisé par 100, nous retrouvons la clé pyramidale décrite en animation. Le lien avec la Grande 

Pyramide est alors le suivant : 

 

                       3 476, 44744 km de hauteur  ÷  1,273239544 

                     =  2 730,39685 de demi-base à diviser par 100.  

      

 

 

 

 

 

Le Soleil n’est pas exempt de cette harmonie numérique. 

En utilisant la clé pyramidale et les chiffres de 1 à 9, nous 

obtenons son diamètre. Les 9 chiffres et la grande 

constante universelle de « 360 » nous procurent bien 

d’autres merveilles. 

 

 

Que les inconditionnels du savoir acquis mettent un 

instant leurs diplômes au portemanteau pour s’assoir et 

réfléchir à la portée de ces arguments millénaires. Que 

voulaient-ils nous signifier ces concepteurs par cette 

pléthore d’imbrications numériques, par ces concordances, par ces ramifications hors sujet, par ces 

étranges rapports d’harmonies ? 



Ne nous invitent-ils pas à franchir une étape qui ne serait pas entièrement tributaire de notre mécanisme 

cérébrale, celle que prône depuis des millénaires la connaissance cachée. 

  

Certes, nous ne saurions ignorer que des gredins s’en font écho pour gruger les indécis, les esprits  

insatisfaits et autres insatiables, mais ils n’ont jamais eu accès à la vérité. Celle-ci est inaccessible aux 

sectaires et gourous du lucratif.  

« Nul jamais n’a soulevé mon voile… » : Clame toujours la belle Isis. Cette vérité dont il est question, 

est réservée à ceux qui espèrent dans le silence et l’apparente indifférence de la nature spirituelle. Le 

désir doit précéder la révélation sur le sentier étroit et toujours obscure de la connaissance, puis un jour, 

la lumière jaillit de la nuit intérieure et inonde de sa parfaite justice… la persévérance. 
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Ces beaux concours de circonstances devraient donner à réfléchir à 
ceux qui ne sont pas seulement des mécanismes intellectuels, à ceux 
qui savent faire vibrer les fibres intuitives de leur moi pensant. A 
ceux dont l’intuitif et le discursif équilibre le mental, pour la plus 
grande satisfaction de « la conscience ». 

http://www.grandepyramide.com/

